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A l’œil nu, rien n’y paraît peut-
être mais quelque chose d’es-
sentiel, à la fois subtil et pro-
fond, vient de changer dans le
monde : le mois de Adar com-
mence cette semaine. Il faut s’ar-
rêter un instant, imposer silence
au tumulte extérieur et sentir
une joie nouvelle monter
comme la sève dans les arbres
au temps du renouveau. C’est
que la joie du mois qui com-
mence est différente de toutes
les autres. Elle ne se laisse dissi-
per par rien. Elle grandit de tout
ce qu’elle voit ou touche et
entraîne chacun dans une éléva-
tion constante. Les Sages n’ont
pas dit autre chose : «Quand
entre le mois de Adar, on multi-
plie la joie».
Mais la joie peut-elle être sim-
plement liée à l’arrivée d’un
mois ? Tout se passe comme s’il
s’agissait de fermer les yeux sur
la réalité des choses, comme si
problèmes et difficultés n’exis-
taient plus, comme si, enfin, l’hu-
manité toute entière avançait
indéniablement dans la direc-
tion d’un bonheur assuré !
Hommes et femmes de ce
monde, nous savons tous que, si
une telle félicité reste bien dans
le champ de notre espérance,
elle n’appartient pas pour
autant, à ce jour, au domaine du
concret. Comment, dès lors,
vivre une joie qui doit être, par
nature, sans pareille ?

C’est justement là tout à la fois
la puissance et le défi du mois
de Adar. Eclairé depuis son
début par la fête de Pourim qui,
en son sein, incarne ce brutal
passage des ténèbres à la
lumière, de l’angoisse à l’allé-
gresse, il porte en lui une vérita-
ble force de transformation. Il
illumine chacun des jours qui
passent de cette perspective
indépassable. Ce mois habité a
ainsi comme une texture diffé-
rente. Il est, minute après
minute, notre cadre de vie obli-
gatoire pendant la période,
quelles que soient nos activités,
et, pour cette raison, c’est toute
notre existence qui en est trans-
formée. Il n’est pas nécessaire de
fuir une réalité parfois morose
pour cela. A présent, notre âme
lui donne sens. Et ce sens est
celui de la joie et de la lumière.
Cette année, ces idées ont
encore une portée plus large.
Du fait des particularités du
calendrier juif, l’année compte
treize mois, le mois ajouté étant
un Adar supplémentaire. Il porte
le numéro I tandis que le Adar
régulier portera le numéro II.
C’est dire que ce n’est pas de
trente jours exceptionnels que
nous disposons mais bien de
soixante. C’est dire aussi que
chaque seconde en devient
encore plus précieuse. A présent
tout est possible. Puisse la joie
être, pour chacun, action.

Teroumah : «Bonjour !»
Pourquoi sommes-nous là ?

Cette question maîtresse a été posée par des courants de pen-
sée de Torah variés, Talmud, Moussar, Zohar chacun à leur tour,
chacun selon sa propre optique.
L’enseignement ‘hassidique explique que toutes ces visions,
ainsi que celles que l’on trouve dans d’autres ouvrages kabba-
listiques et philosophiques, sont toutes des facettes variées
d’un désir divin unique dans la création, comme il s’exprime
dans les différents «mondes» ou royaumes de la création de
D.ieu. Le ‘hassidisme offre également sa propre formulation de
ce désir divin : pour que  nous fassions «une demeure pour
D.ieu dans le monde matériel».

Une demeure pour D.ieu
Que signifie faire de notre monde une demeure pour D.ieu ?
Une des pierres angulaires de notre foi est que «le monde
entier est rempli de Sa présence» et qu’«il n’y a pas un endroit
vide de Lui». Ainsi il ne nous revient pas de faire venir D.ieu
dans le monde matériel : Il s’y trouve déjà. Mais D.ieu peut se
trouver dans le monde sans y avoir de résidence.
Etre «à la maison» implique être dans un lieu qui accueille votre
présence, un lieu où l’on va s’affairer à accomplir vos désirs et
satisfaire vos besoins. Cela veut dire être dans un lieu où vous
pouvez être vraiment vous-mêmes contrairement à l’attitude
que vous empruntez en public ou ailleurs.
Le monde matériel, dans son état naturel, n’est pas un environ-
nement hospitalier pour D.ieu. Il n’y a qu’un point commun
entre toutes les créatures matérielles, c’est leur égocentrisme
intrinsèque, le fait que le fondement et le but de leur existence
soient fondés sur l’ego. Avec chaque iota de sa masse, la pierre
proclame: «je suis». L’arbre et l’animal, dans chacun de leurs
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accomplissements, n’aspirent qu’à la
préservation et la reproduction.
Et qui plus que l’homme possède une

ambition démesurée pour se mettre en
avant, ambition qui devient en lui, bien
souvent, un idéal qui le consume ?
Le seul problème de cet égocentrisme,
c’est qu’il masque la vérité sous-
jacente: la vérité selon laquelle la créa-
tion n’est pas une fin en elle-même
mais le produit et le véhicule de son
Créateur. Et cet égocentrisme n’est pas
une caractéristique incidente ou secon-
daire de notre monde, mais son trait
dominant. Ainsi pour faire de notre
monde une «résidence» pour D.ieu,
devons-nous en transformer sa nature
elle-même. Nous devons reconstruire
les fondements de son identité et faire
de cette entité tournée vers elle-même
quelque chose qui existe pour un des-
sein plus grand qu’elle.
Chaque fois que nous saisissons un
objet matériel ou que nous utilisons
une aptitude et que nous les enga-
geons dans le service de D.ieu, nous
opérons une telle transformation.
Quand nous prenons un morceau de
cuir et en faisons une paire de tefilines,
que nous prenons une pièce de mon-
naie et le donnons à la charité, que
nous employons notre esprit à l’étude
d’un chapitre de Torah, nous opérons
une telle transformation.

La frontière du moi
Deux pas sont nécessaires dans l’entre-
prise de faire de notre monde une rési-
dence pour D.ieu. Le premier pas impli-
que de faire des ressources matérielles
«un réceptacle pour la Divinité» :
façonner le cuir en tefilines, donner l’ar-
gent à la charité, programmer du temps
pour l’étude de la Torah. Le second pas
consiste à utiliser effectivement ces
«réceptacles» pour qu’ils servent la
volonté divine : attacher les tefilines sur
le bras et sur la tête, utiliser l’argent
donné à nourrir ceux qui en ont besoin,
étudier la Torah etc.
A première vue, il semble que le second
pas soit le plus important, alors que le
premier, qui ne fait que permettre le
second, semble un moyen pour arriver
à la fin. Mais le récit que nous donne la
Torah de la première maison pour D.ieu
construite dans notre monde met une
plus grande emphase sur la construc-
tion de la « maison » que sur son utili-
sation effective comme résidence
divine.
Le Sanctuaire est le modèle et le proto-
type de toutes les résidences suivantes
de D.ieu, construites dans le monde
matériel. Ainsi l’accent donné à l’étape
de sa construction 

(contrairement à l’étape de l’installa-
tion) implique que  dans notre vie éga-
lement il y a quelque chose de tout par-
ticulier dans le fait de faire surgir dans
nos ressources personnelles le poten-
tiel de servir D.ieu. Faire de nous-
mêmes des « réceptacles » pour la
Divinité est, en un certain sens, un
exploit plus important que d’apporter
effectivement la Divinité dans notre
vie.
Car c’est là que se trouve le véritable
cœur de la transformation, la transfor-
mation d’un objet centré sur lui-même
en quelque chose qui s’implique pour
plus grand que soi. Cette transforma-
tion a lieu à la première étape quand le
matériel devient l’instrument du divin.
La seconde étape ne consiste qu’à
actualiser un potentiel déjà établi , qu’à
lui donner son utilisation naturelle.

Faire des réceptacles
Vous rencontrez un homme qui doit
encore inviter D.ieu dans  sa vie, un
homme qui, quelques louables et réus-
sis que puissent être ses entreprises et
accomplissements, doit encore trans-
cender son moi et ses desseins orientés
vers lui-même.
Vous voulez élargir son horizon, lui
montrer le chemin d’une vie qui
dépasse les restrictions du moi. Vous
souhaitez lui mettre les tefilines, parta-
ger avec lui la sagesse divine de la
Torah.
Mais il n’est pas prêt. Vous savez que le
concept du service de D.ieu lui est
encore étranger dans une vie entraînée
à tout considérer à travers le spectre de
son ego. Vous savez qu’avant que vous
ne puissiez introduire en lui le monde
de la Torah et des mitsvot, vous devez
d’abord le rendre réceptif à la Divinité.
Ainsi, quand vous le rencontrez dans la
rue, vous souriez simplement et dîtes
«Bonjour!» Vous l’invitez chez vous à
prendre un café ou à un repas chabba-
tique. Vous parlez de tout et de rien. A
ce point, vous ne suggérez aucun chan-
gement dans son mode de vie. Vous
voulez simplement qu’il s’ouvre à vous
et à ce que vous représentez.
Apparemment vous n’avez rien «fait».
Mais profondément, une transforma-
tion essentielle et radicale a eu lieu. La
personne est devenue un «réceptacle»
pour la Divinité.
Bien sûr, le but d’un récipient est d’être
rempli avec un contenu; le but d’une
maison est d’être habitée. Le Sanctuaire
était construit pour abriter la Présence
de D.ieu. Mais c’est la fabrication des
réceptacles de la Divinité qui présente
le plus grand défi et l’accomplissement
le plus révolutionnaire de la vie.
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif
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DDiimmaanncchhee  33  fféévvrriieerr  --  2277  CChheevvaatt
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  110088:: Il s'agit du commandement
qui nous a été enjoint au sujet de l'eau de lustration
(eau vive mélangée à des cendres de la vache
rousse) qui purifie dans certaines conditions et,
dans d'autres, rend impur.

LLuunnddii  44  fféévvrriieerr  --  2288  CChheevvaatt
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  110088:: Il s'agit du commandement
qui nous a été enjoint au sujet de l'eau de lustration
(eau vive mélangée à des cendres de la vache
rousse) qui purifie dans certaines conditions et,
dans d'autres, rend impur.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  110011:: Il s'agit du commandement
qui nous a été enjoint au sujet de l'impureté causée
par la lèpre.

MMaarrddii  55  fféévvrriieerr  --  2299  CChheevvaatt
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  330088::  C'est l'interdiction qui nous
a été faite de couper ou de brûler les signes de la
lèpre, de manière à en changer l'aspect.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  330077:: C'est l'interdiction qui nous
a été faite de raser les poils ou les cheveux entou-
rant la teigne.

MMeerrccrreeddii  66  fféévvrriieerr  --  3300  CChheevvaatt
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  111122  :: Il s'agit du commandement
qui nous incombe de rendre le lépreux reconnais-
sable afin que l'on s'écarte de lui.

JJeeuuddii  77  fféévvrriieerr  --  11eerr AAddaarr  II
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  111100  :: Il s'agit du commandement
qui nous a été ordonné que la purification de la
lèpre se fasse de la manière qui a été expliquée
dans la Torah, c'est-à-dire avec du bois de cèdre,
de l'hysope, de l'écarlate, deux oiseaux et de l'eau
vive, lesquels devront être utilisés conformément
aux prescriptions. Cette procédure sert à purifier
un homme ou une maison, comme précisé dans la
Torah.

VVeennddrreeddii  88  fféévvrriieerr  --  22  AAddaarr  II
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  111111:: Il s'agit du commandement
qui incombe au lépreux de se raser et c'est pour lui
la deuxième purification, comme c'est expliqué à la
fin du Traité Negaïm.

SSaammeeddii  99  fféévvrriieerr  --  33  AAddaarr  II
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  110022:: Il s'agit du commandement
qui nous a été imposé relatif à l'impureté due à un
vêtement atteint de lèpre.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  110033:: Il s'agit du commandement
qui nous a été ordonné au sujet d'une maison
atteinte de lèpre.



Il avait organisé un «Chabbat plein», un
Chabbat dans un hôtel pour plusieurs
dizaines de personnes, désireuses de se
relaxer mais aussi d’étudier et de vivre un
vrai Chabbat, dans une ambiance ‘hassidi-
que.
Pour l’aider, il avait engagé cinq jeunes étu-
diants de sa Yechiva. Il fallait bien entendu
«cachériser» la cuisine de l’hôtel et appor-
ter toute la nourriture cachère depuis
Brooklyn. Six heures avant Chabbat, Rav
Akiva Wagner se mit donc en route avec
l’essentiel des provisions ; les jeunes gens
partiraient un peu plus tard, avec la vais-
selle en plastique et quelques objets de
culte.
Ils n’avaient que deux heures de route pour
le rejoindre mais celui qui conduisait,
Mendy Chanin, se trompa une fois de bre-
telle d’autoroute et, quand il s’en aperçut, il
ne restait plus qu’une demi-heure avant
Chabbat !
Dès qu’il trouva une cabine, il téléphona à
Rav Wagner qui comprit qu’il était impossi-
ble pour ces jeunes gens d’arriver en temps
voulu à l’hôtel. Il les assura qu’il arriverait à
gérer seul le Chabbat plein et leur conseilla
tout d’abord de téléphoner à leurs parents
pour les rassurer et leur demander l’adresse
du Chalia’h ‘Habad, l’émissaire Loubavitch
‘Habad le plus proche. Malheureusement,
celui-ci habitait à plus d’une heure de route
de l’endroit où ils se trouvaient. Ne voulant
pas passer Chabbat sur l’autoroute, ils repri-
rent la route vers la ville la plus proche, plu-
tôt un gros bourg du nom de Almochi. Là,
ils dénichèrent un hôtel, pas trop cher ; et à
côté, il y a avait même un petit supermar-
ché dans lequel ils purent acheter quelques
boîtes de sardines, trois sachets de croû-
tons de soupe et une bouteille de vodka.
Non, ils n’avaient pas besoin d’acheter de la

vaisselle jetable, ils en transportaient des
tonnes dans leur voiture !
De retour à l’hôtel, ils se renseignèrent : y
avait-il des Juifs dans cette ville ? Non ! Ni
Juifs, ni synagogue, rien ! Une fois dans leur
chambre, ils eurent juste le temps d’ouvrir
les boîtes de sardines, de se changer et…
d’accueillir le Chabbat.
Déterminés à rester positifs, à oublier où ils
étaient, où ils auraient dû être (comment se
débrouillait Rav Wagner avec tous ses
convives, sans vaisselle en plastique, sur-
tout sans personne pour l’aider à mettre
l’ambiance… ?), ils chantèrent les prières
avec joie, en tapant des mains… Jusqu’à ce
qu’un voisin leur intime l’ordre de se taire.
Ce qu’ils firent, bien entendu.
Ils récitèrent le Kiddouch - à voix basse - sur
de la vodka, avalèrent sans entrain leur mai-
gre repas et se mirent au lit. Le lendemain
matin, ils réalisèrent avec tristesse qu’ils ne
prieraient évidemment pas avec un
Minyane (dix hommes pour former une
communauté), qu’ils n’écouteraient pas la
lecture de la Torah, que leur repas était loin
d’être sain et nourrissant…
Mais Mendy se ressaisit : tout ceci ne pou-
vait pas être un accident ! Tout ce qui
arrive doit devenir positif. Et le Rabbi de
Loubavitch l’avait affirmé : un ‘Hassid fabri-
que son environnement et ne se laisse pas
affecter par lui !
C’est pourquoi les jeunes étudiants décidè-
rent d’explorer la ville, après leur prière et le
repas. Deux d’entre eux partirent dans une
direction, deux autres dans une autre direc-
tion. Quant à Mendy, il déambula tout seul
dans les rues désertes, sans but précis.Tout-
à-coup, une voiture qui filait à toute allure
s’arrêta à côté de lui : le bruit des freins
avait dû s’entendre dans toute la ville !
La conductrice baissa sa vitre et l’inter-

pella… en yiddish !
«Vos tut a yid in Almuchi in
Chabess ?» (Que fait un Juif
Chabbat à Almochi ?)
Heureux et stupéfait ou le
contraire ? Quoi qu’il en
soit, Mendy s’empressa de
lui répondre avec un sou-
rire: «Le Baal Chem Tov affir-
mait que rien n’arrive par
hasard ! J’ai été envoyé ici
pour vous transmettre le
message du Rabbi de
Loubavitch, le chef de notre
génération. Machia’h arrive
et la rédemption aura lieu
d’un moment à l’autre.

Chaque bonne action que nous pouvons
accomplir, chaque Mitsva, chaque mot de
Torah que nous apprenons le fera venir
encore plus vite !»
La femme l’écoutait bouche-bée, tentant
de comprendre ce qu’elle entendait. Puis
elle lui souhaita un bon séjour dans la ville
et redémarra en trombe.
A la fin de Chabbat, les jeunes gens payè-
rent leur chambre et reprirent la route pour
rentrer tristement chez eux. Pourquoi D.ieu
leur avait-Il fait passer un Chabbat aussi
«nul» ? Ils préférèrent oublier tout l’épi-
sode.

Un an plus tard, Mendy Chanin rencontra
un ami de Sydney (Australie), Yossi Konikov
qu’il n’avait pas revu depuis quelques
années.
Ils discutèrent de chose et d’autre puis
Yossi se mit à raconter ce qui se passait
dans sa Yechiva : «Ecoute ! Il y a quelques
mois, un jeune homme s’est arrêté devant
notre Yechiva à Sydney. Il est entré et a
demandé : «C’est quoi, Machia’h ?» Il
venait des Etats-Unis, ne connaissait abso-
lument rien du judaïsme mais tout ce qui
l’intéressait, c’était ce mot : Machia’h !
Bon! Nous lui avons répondu tant bien que
mal, nous l’avons invité à assister aux cours,
il s’est intéressé à l’étude et, petit-à-petit, il
a profondément changé : il apprenait avec
assiduité et la pratique des Mitsvot a suivi.
Maintenant, il fait partie de nos meilleurs
élèves et il participe à toutes nos activités.
Un jour, je lui ai demandé pourquoi le sujet
de Machia’h l’avait tellement interpellé et il
m’a raconté que sa mère avait une fois ren-
contré un jeune étudiant de Yechiva, un
Chabbat, dans un village perdu du nom de
Almochi et qui lui avait parlé de Machia’h…
«C’était moi !» s’écria Mendy.
Ce Chabbat s’était donc révélé extrême-
ment positif… dans un autre coin du
globe!

Rav Tuvia Bolton
www.ohrtmimim.org

traduit par Feiga Lubecki

Tout cela, pourquoi ?

Comme le lever du soleil

C’est un verset explicite dans la Torah : «Par Ma
vie, la gloire de D.ieu emplira toute la terre». D.ieu
promet qu’à la fin, le jour viendra où Sa gloire
emplira le monde entier. Nous devons y croire
avec la même foi que nous mettons à croire au
lever du soleil chaque matin. Car, à la fin, le
Royaume des Cieux sera établi. Mais il nous
appartient d’attendre avec impatience ce jour.

(D’après Midbar Kdémot du ‘Hida) H.N.

A la mémoire de

Yossef ben Makhlouf v"g

Sitruk

Décédé le 29 Tévet 5768

Puisse son mérite
être une source de bénédictions

pour sa famille



Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

Quelles bénédictions récite-t-on quand il y a 
du tonnerre, des éclairs ou un arc en ciel ?

Celui qui voit des éclairs récite la bénédiction :
«Barou’h Ata Ado-naï Elo-hénou Mélè’h Haolam Ossé
Maassé Béréchit» «Béni sois-Tu, Eternel, Roi du monde, qui
fait la Création (comme) au commencement».
Celui qui entend le tonnerre récite la bénédiction :
«Barou’h Ata Ado-naï Elo-hénou Mélè’h Haolam
Cheko’ho Ouguevourato Malé Olam» «Béni sois-Tu, Eternel,
Roi du monde, dont la force et la puissance remplissent le
monde».
On ne prononce ces bénédictions qu’une fois dans la jour-
née sauf si le ciel s’est calmé et que l’orage a recommencé.
Celui qui aperçoit un arc-en-ciel récite la bénédiction :
«Barou’h Ata Ado-naï Elo-hénou Mélè’h Haolam Zo’hère
Habrit Venéemane Bivrito Vekayame Bemaamaro» «Béni
sois-Tu, Eternel, Roi du monde qui se souvient de l’alliance, qui
est fidèle à Son alliance et qui exécute Sa parole».
On ne regarde pas trop longtemps un arc-en-ciel car c’est
un pâle exemple du Trône de D.ieu (comme il est écrit dans
Ezékiel 1).
Selon Rabbi Chnéor Zalman (Choul’hane Arou’h Harav), on
prononce ces bénédictions même si on se trouve en train
de prier, même pendant le Chema (à part le premier verset
«Chema Israël» et la phrase qui suit : «Barou’h Chem Kevod
Mal’houto Leolam Vaèd»).
En effet, il est permis alors de s’interrompre pour saluer un
roi de chair et de sang, donc à plus forte raison pour saluer
le Roi des rois. Par contre, on ne récitera pas ces bénédic-
tions si on est en train de prier la Amida.
Selon certains décisionnaires, quand on voit un arc en ciel,
on ne devrait pas le signaler aux personnes alentour car
c’est un signe qui nous rappelle que le monde aurait mérité
la destruction comme au temps de Noa’h (Noé) mais que
D.ieu a pitié et se souvient de Son alliance qu’Il avait
conclue avec Noa’h.

F. L. (d’après Rav Yossef Ginsburgh)
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E-mail: bethloubavitch67@aol.fr

Restaurant asiatique

17è année Livraison gratuite

01 43 79 93 67 TRAITEUR

NOUVEAU

c

Jusqu’à
50% moins cher,

que leurs
équivalents griffés

Ouvert du
Dim. au Vend.

Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers

Banquettes - Clic-clac

Lits Gigognes

Lits électriques

LAMYLITERIE

☎ 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

www.lamyliterie.fr

Système d’assemblage
exclusif

Pour tout achat, nous vous offrons une couette !!

vKKinor Traiteur
Le meilleur rapport
qualité prix
pour vos événements
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Tél. 01 48 43 57 56
Fax: 01 48 30 49 38
Port.: 06 63 56 06 43
kinor2@wanadoo.fr

STOCK PREMIUM
s p é c i a l  c o m m u n a u t a i r e
SPECIALISTE EN COSTUMES

DE GRANDES MARQUES

Une multitude d’offres...
Costume + Chemise + Cravate = 99 € l’ensemble

Près de 10.000 pièces de Grandes Marques à prix d’entrepôt
Cuirs - Jeans - Costumes - Chemises - Chaussures - Pulls - Maille - Accessoires...

Paiement en 3 fois sans frais

25, RUE Richard Lenoir - 75011 Paris
(M° Voltaire - Près de la Place Léon Blum)

Ouvert le dimanche de 10h à 20h - Tél: 01 43 67 51 95

Show Room de 400 M2   Hommes & Femmes





www.paulandjoe.com

Lisa Lisa

13 rue d’Alexandrie
75002 Paris

NOM : 
Prénom :
Adresse :

Code Postal :
Ville :

Ci-joint mon règlement d’un montant de :

❏❏ 30€ pour l’année                ❏❏ 50€ Abonnement de soutien

BULLETIN D’ABONNEMENT  À LA SIDRA DE LA SEMAINE
à retourner au Beth Loubavitch
8, rue Lamartine - 75009 Paris

Un Sofer est à votre disposition
au Beth Loubavitch
8 rue Lamartine - 75009 Paris
(M° Cadet)

Tél: 01 45 26 87 60

Pensez à faire vérifier

vos Téfilines
et Mezouzot

vv

Salons Haya Mouchka
49 / 51 rue Petit - 75019 Paris

Entièrement rénovés et décorés

Location salles jusqu’à 450 personnes
(Vestiaire et parking)

Mariages - Bar Mitsva
assises & danses séparées par une Me’hitsa

Brit Mila - Gala - Séfer Torah
TTééll  ::  0066  0099  2200  5500  4466

Votre Boîte
de Tsédaka
est pleine !

Vous pouvez...

la rapporter au
Beth Loubavitch: 
8, rue Lamartine
75009 Paris (M° Cadet)

nous contacter
au 01 45 26 87 60

Nous nous ferons un plaisir de venir la chercher

vesm
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ADIDAS - NIKE - ASIC’S
CONVERSE - GOLA - SPARCO

PUMA - NEW BALANCE
GEOX - PALLADIUM

119, rue de la Pompe
75116 Paris

Tél. 01 47 27 24 49

Le dynamisme du sport et de la mode

☛

Profitez de
vos vacances de Février

du dim.24 fév. au dim. 2 mars2008
pour vivre l’étude de la Torah

au

En plein cœur
de Paris

PROGRAMME :

8h : Hassidout
8h 45 : Cha’harit
10h - 13h : Etude
(Guemara, Choul’han Aroukh)
13h 30 : Min’ha
14h-16h : Révisions

8 rue Lamartine
75009 Paris

(M° Cadet)

BETH HAMIDRASH “MENA’HEM”

119, rue de la Pompe
75016 Paris

Tél: 01 45 53 05 70

COMPAGNIE DE CALIFORNIE

23 bis rue des Rosiers -  75004 Paris
Tél: 01 48 047 931

•
33, rue Greuze - 75116 paris

Tél: 01 45 054 770

service livraison


